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Le cœur 
du christianisme

« Mais toi, pourquoi juger ta sœur ou ton frère chrétiens ? 
Et toi, pourquoi les mépriser ? En effet, nous devrons tous

nous présenter devant le tribunal de Dieu. » 
(Romains 14.10, PDV)



Un fiasco
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Sabbat
18 septembre

INTRODUCTION
Rm 14.17-19

Je m’en souviens comme si c’était hier.
Je n’avais que six ans à l’époque, mais j’étais
pourtant capable de sentir la tension dans
l’air. Ma congrégation s’était rassemblée
dans la salle de l’église pour participer à
l’un de nos fameux repas en commun.
Voyez-vous, notre église était renommée
pour ses festins mensuels. La preuve ?
Chaque fois qu’ils avaient lieu, l’église en -
registrait un record d’assistance ! Les gens
venaient de partout juste pour déguster les
currys, pâtisseries, sandwiches et autres
mets de la meilleure cuisine végétarienne.

Mais ce jour-là, quelque chose ne tour-
nait pas rond. Les femmes responsables de
faire chauffer la nourriture semblaient un
peu énervées. J’en ai vu une sortir de la
cuisine et murmurer quelque chose à l’oreille
de l’un des anciens. Il s’est levé immédia-
tement et l’a accompagnée à la cuisine.
Étant curieuse de nature, je me suis préci-
pitée pour voir ce qui se passait.

Devinez un peu le pourquoi de cette con -
fusion. C’était horrible ! Choquant, même !
Quelqu’un avait apporté un plat de nouilles
à la viande à notre repas en commun sacré !
Le fou rire m’a pris en voyant la tête des
dames !

Pour dire la vérité, je ne me souviens
pas tellement de la suite. Je ne peux que
supposer que tout ce beau monde a agi
avec tact. Dans Romains 14-16, Paul y va
d’instructions utiles sur la façon de gérer
des situations embarrassantes. Dans ces

chapitres rédigés avec art, il nous en -
courage à toujours nous efforcer de main-
tenir l’harmonie entre nous. Il nous exhorte
à nous accepter mutuellement au lieu de
nous focaliser seulement sur des différences
d’opinions mineures.

En tant qu’adventistes, la réforme ali-
mentaire nous est chère. Mais parfois,
nous nous concentrons tellement sur des
détails insignifiants que nous oublions de
considérer l’ensemble du tableau. Aux
jours de Paul, par exemple, Rome se com-
posait de nombreuses ethnies, croyances,
et styles de vie. Pour être en mesure de
toucher tous les groupes de notre société
avec le merveilleux message de l’Évangile,
écoutons ce que Paul a à nous dire cette
semaine au sujet de l’unité, de l’harmonie,
et de l’amour.

C’était horrible ! 
Choquant, même !



Une affaire 
de conscience
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Dimanche
19 septembre

IL EST ÉCRIT
Rm 14.15,16

Si quelqu’un vous demandait : « Mener
une vie chrétienne, c’est quoi ? », que
répondriez-vous ? Sortiriez-vous votre liste
de choses que font les chrétiens, ou pré-
senteriez-vous celui qui est au cœur même
du christianisme – Jésus ? Paul répond à
ces questions dans la dernière section de
son épître aux Romains. Comment passe
le courant avec les autres ? En tant qu’am-
bassadeurs, reflétons-nous l’image du Christ
dans notre propre vie ?

Passer en jugement 
(Rm 14.1-12 ; 16.17-19)

Dans les premiers versets de Romains
14, nous voyons que Paul traite de la ques-
tion du jugement des autres. Maintes et
maintes fois, des querelles provoquées par
les différences d’opinion éclatent. Paul dit
que peu importe nos bonnes intentions,
nous devrions éviter de nous disputer sur
des questions sans importance. Soyons plus
précis : Paul parle ici des gens qui argu-
mentent à propos de ce qu’il faut manger
et des jours que l’on estime être plus im -
portants que d’autres. À ceux dont la foi
est suffisamment solide pour mettre de
côté l’observation des jours cérémoniels, il
conseille vivement de ne pas mépriser ceux
dont la foi n’est pas aussi solide1. Nous
sommes tous responsables devant Dieu de
nos actes. Le Seigneur s’attend à ce que
nous atteignions une conviction person-
nelle quant aux révélations du Saint-Esprit,
et que nous nous efforcions de semer l’uni-
té plutôt que la division.

La clé d’une vie juste 
(Rm 3.23 ; 14.4 ; 2 Co 5.10)

Un jour, nous comparaîtrons tous
devant Christ pour rendre compte de nos
actes, bons ou mauvais. Au lieu de re -
garder les fautes des autres, pourquoi ne
pas faire le tour de notre propre jardin ? Il
nous sera profitable de prendre conscience
de ce qui cloche chez nous, et d’interdire à
tout orgueil de nous envahir de crainte de
chuter, compte tenu de notre nature pé -
cheresse. Toutefois, nous avons une es pé -
rance, et cette espérance, c’est Jésus ! Ce
n’est qu’en fixant les yeux sur lui que nous
aurons la puissance de résister à notre na -
ture déchue. Ceci, cependant, n’implique
pas que nous soyons sauvés par nos œuvres.
Même si nous sommes tous sous la loi,
c’est par le don de la grâce que nous avons
le salut. « Celui qui est sans péché a été
traité comme nous le méritons, afin que
nous, pécheurs, soyons traités comme il le
mérite2. »

De crainte de tomber (1 Co 8.13)
Ainsi, en tant qu’ambassadeurs du

Christ, il convient d’agir avec prudence
afin de ne pas être une occasion de chute,
de confusion pour les autres, ou de les
offenser. Nous ne mesurons pas l’impact
qu’ont nos actes sur une personne qui
nous observe. Bien que nous ne soyons
pas responsables de la conscience des
autres, nous sommes responsables de leur
bien-être. Soyons donc prêts à abandonner
notre « liberté » sur ces questions sans
importance plutôt que de provoquer la
chute d’un autre croyant.
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vie au Seigneur, mais en vain. Ce n’est que
lorsqu’un autre pasteur a déménagé dans
la maison voisine de la leur que les choses
ont commencé à changer. Son approche
était totalement différente de celle de ces
prédécesseurs. Il a passé du temps avec
eux pendant qu’ils travaillaient sur leurs
voitures. Lorsque les compétitions avaient
lieu en dehors du sabbat, il y assistait.
Comme le dit Paul : « Car, bien que je sois
libre à l’égard de tous, je me suis rendu le
serviteur de tous, afin de gagner le plus
grand nombre. » (1 Co 9.19, COL) Comme
Paul, ce pasteur n’a jamais réprimandé mon
père et ses frères. C’est son style de vie qui
a témoigné le plus fort, un style de vie qu’il
nous serait profitable d’adopter si nous
voulons que les autres voient le Christ et
soient attirés à lui.

BRAINSTORMING
1. Y a-t-il quelque chose dans votre vie

qu’il vous faut remettre au Seigneur
aujourd’hui, afin de lui ressembler da -
vantage ?

2. Existe-t-il quelqu’un à qui vous devez
présenter vos excuses parce que vous
l’avez blessé par le passé ?

3. Que faire pour rendre votre église plus
agréable ?

____________
1. The SDA Bible Commentary, vol. 6, p. 637.
2. Ellen G. White, Counsels to Parents, Teachers, and

Students, p. 267.
3. The SDA Bible Commentary, vol. 6, p. 637.
4. Un citoyen du Monténégro, un pays du sud-est de

l’Europe bordé par la mer Adriatique.

Le but de l’existence chrétienne
(1 Co 9.19)

Le but de notre existence n’a pas seu-
lement trait aux actes, mais plutôt à notre
soumission au Seigneur, à notre désir de
tout faire pour sa gloire et selon sa volon-
té. Et cela ne fait pas de nous ses esclaves,
car ce n’est qu’en l’acceptant et qu’en nous

soumettant à lui que nous sommes vraiment
libres. « Parmi les disciples du Christ, il ne
doit se trouver ni violence, ni contrainte.
Un esprit d’amour et de tolérance doit
prévaloir en tout temps, puisque Christ
s’est chargé des faiblesses de tous. Pas de
place pour la critique jaillissant d’un cœur
suffisant3. »

Je me souviens de l’époque où mon
père me racontait ses souvenirs. Depuis sa
tendre enfance, il avait toujours raffolé des
automobiles. À l’âge de sept ans, il con -
duisait déjà le camion de son père. Et sa
passion pour les autos s’est amplifiée avec
le temps. Peu après son dix-huitième an -
niversaire, papa est devenu le premier
Monténégrin à remporter le championnat
de sports motorisés de l’ancienne Yougo -
slavie. Sauf qu’à cette époque, ses deux
frères et lui ne pouvaient être baptisés
parce que les compétitions avaient lieu le
sabbat. De nombreux pasteurs ont fait
pression sur eux pour qu’ils donnent leur

C’est son style de vie 
qui a témoigné le plus fort.



Un meilleur chemin 
pour une vie meilleure
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Lundi
20 septembre

ESPRIT DE PROPHÉTIE
Rm 14.1-13

« En Australie, il existe une société
végétarienne organisée, mais ses membres
sont relativement peu nombreux. En gé -
néral, on fait usage de la viande dans toutes
les classes de la société. C’est l’aliment le

meilleur marché ; on trouve de la viande
sur la table des gens les plus pauvres. Par con -
séquent, il importe d’autant plus d’a border
la question de la viande avec sagesse. En
ce domaine, il ne faut pas avancer trop ra -
pidement. Nous devons tenir compte de la
situation des gens, ainsi que du pouvoir
qu’ont pris des habitudes ancrées depuis des
années, et nous devons veiller à ne pas
imposer nos idées aux autres1 ». 

« N’épiez pas vos semblables pour
mettre en évidence leurs fautes et exposer
leurs erreurs. Apprenez-leur à former
de meilleures habitudes par la puissance
de votre exemple2. » 

« Ce n’est pas en relevant les défauts
des autres que nous parviendrons à les
réformer. Une telle méthode ferait souvent
plus de mal que de bien. Dans sa conver-
sation avec la femme samaritaine, au lieu

de dénigrer le puits de Jacob, le Christ lui
présenta quelque chose de meilleur. Il
lui dit : "Si tu connaissais le don de Dieu et
qui est celui qui te dit : Donne-moi à boire !
tu lui aurais toi-même demandé à boire, et
il t’aurait donné de l’eau vive." (Jn 4.10) Il
amena ainsi la conversation sur le trésor
dont il voulait lui faire part, offrant à cette
femme quelque chose de meilleur que ce
qu’elle possédait : l’eau vive, la joie et l’es-
pérance de l’Évangile.

« Jésus nous a indiqué la méthode à
suivre. Il faut offrir aux hommes ce qu’ils
ne possèdent pas encore : la paix du Christ
qui surpasse toute intelligence3. »

BRAINSTORMING
1. Le manger et le boire ne peuvent nous

procurer le salut. Pourquoi alors l’Église
nous encourage-t-elle à être végétariens ?
Dans quelles circonstances le végéta-
risme perd-il son côté pratique ?

2. Jésus ne révélait une nouvelle vérité à
ses disciples que lorsqu’ils étaient prêts
à la recevoir (Jn 16.12,13). Comment
appliquer sa méthode dans notre par-
tage du message de la réforme sanitaire ?

3. L’œuvre de réforme chez les autres ne
regarde que le Saint-Esprit. Comment
donc encourager nos semblables à choi-
sir un meilleur chemin ?

_____________

1. Conseils sur la nutrition et les aliments, p. 555.

2. Ibid., p. 558.

3. Le ministère de la guérison, p. 130.

« Apprenez-leur à former 
de meilleures habitudes 

par la puissance 
de votre exemple. »



Quand votre estomac 
gargouille…
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Mardi
21 septembre

PREUVE À L’APPUI
Rm 14.1-5,13-15,21

La première génération de chrétiens était
composée de Juifs et de Gentils convertis. La
plupart des Gentils convertis, spécialement
ceux auxquels Paul s’adressait dans l’épître
aux Romains, étaient d’origine païenne. Les
deux classes de chrétiens avaient des cou-
tumes, des traditions et des cultures uniques,
d’où les malentendus…

Les Juifs observaient de nombreux jours
cérémoniels au cours de l’année. Ceux-ci
annonçaient la venue du Messie et se distin-
guaient du quatrième commandement, le
sabbat. Par sa mort, Christ paya la pénalité de
nos péchés. Ces cérémonies n’avaient donc
plus leur raison d’être parce qu’elles avaient
trouvé leur accomplissement en lui. De nom-
breux Juifs reconnaissaient ce fait, mais
d’autres disaient que l’observation de ces
jours était encore valide. Et ils imposaient
leur conviction aux Gentils convertis.

Entre-temps, les Gentils convertis qui
avaient adoré les idoles comprenaient main-
tenant leur erreur au point que même la nour -
riture qui avait été sacrifiée aux faux dieux les
répugnait. C’est pourquoi ils mettaient en
doute l’intégrité des Juifs chrétiens qui ne
se gênaient pas, eux, pour manger de tels
aliments. C’est que ces Juifs pensaient ceci :
« Pour ce qui est donc de manger des vian-
des sacrifiées aux idoles, nous savons qu’il
n’y a point d’idole dans le monde, et
qu’il n’y a qu’un seul Dieu. » (1 Co 8.4, LSG)

Romains 14 n’est pas un permis divin
pour manger n’importe quel type de viande,
annulant de ce fait les principes de santé et
d’hygiène que Dieu a donnés avec moult

détails. Ce chapitre n’autorise pas le chan-
gement arbitraire de la sainteté du septième
jour contre n’importe quel autre jour de la
semaine. Dans son épître aux Romains, Paul
écrit aux chrétiens de Rome, leur donnant un
conseil pieux. Je l’imagine en train de dire :
« Ne vous jugez pas les uns les autres. Cer -
tains d’entre vous comprennent mieux que
d’autres, alors, n’essayez pas de contraindre

votre frère ou de le manipuler s’il comprend
quelque chose un peu différemment de vous.
Et ne soyez pas une pierre d’achoppement
pour votre sœur en offensant inutilement sa
conscience et en faisant quelque chose qui la
met mal à l’aise. » Paul présente cette idée
ainsi : « L’amour ne fait pas de mal au pro-
chain : l’amour est donc l’accomplissement
de la loi. » (Rm 13.10, COL) Le point cru-
cial de son message, c’est : « Ne nous juge-
ons donc plus les uns les autres ; usez plutôt
de votre jugement pour ne pas mettre devant
votre frère une pierre d’achoppement ou une
occasion de chute. » (Rm 14.13, COL)

BRAINSTORMING
1. Discutez du lien entre Romains 14 et 1

Co 10.31-33.
2. Quels scénarios modernes équivalents

peuvent être une pierre d’achoppement
potentielle pour les chrétiens de diffé-
rentes cultures ? (Souvenez-vous : ces di f -
férences doivent se situer dans les pa ra -
mètres de la loi et des principes de Dieu.)

Romains 14 n’est pas 
un permis divin pour manger

n’importe quel type de viande.



Un jugement approprié
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Mercredi
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POUR PASSER À L’ACTION
Rm 14.4,10-12,20

Juger, c’est estimer une situation, un
événement, ou une circonstance, pour en
tirer ensuite une conclusion. Lorsque nous
parlons de jugement dans le sens biblique,
beaucoup d’entre nous se voient devant le

trône céleste, où Dieu pèse tout ce que
nous avons fait. Si nous acceptons la jus-
tice du Christ et vivons selon l’Esprit, nous
n’avons pas à craindre le jugement divin.
Voici quelques questions concernant ce que
nous devrions faire ou ne pas faire pour
nous préparer au jugement divin..
• QQuuii  ssoommmmeess--nnoouuss  ppoouurr  jjuuggeerr  ??  ((RRmm  1144..44))

Pendant le jugement, les lois et croyances
servent de critères pour juger de ce qui
est bien et de ce qui est mal. Aujourd’hui,
maintes personnes ont des critères de
leur propre cru. Parfois, il leur arrive
de reconnaître d’autres lois qu’elles es -
timent justes et véritables. Cependant, il
ne nous appartient pas de les juger. Lisez
Jacques 4.11, 12.

• QQuueell  iimmppaacctt  vvooss  aacctteess  oonntt--iillss  ssuurr  llee  mmoonnddee  ??
((RRmm  1144..1155,,1166)) Quel exemple donnez-vous
aux autres ? Que mangez-vous ? Que

buvez-vous ? De quoi parlez-vous ? Vos
réponses à ces questions donnent à vous
et aux autres un tableau de votre vrai ca -
ractère et révèle le dieu que vous suivez.
Si vous prétendez être un chrétien, ce
que vous mangez, buvez et ce dont vous
parlez devrait refléter votre relation avec
Christ, afin que les autres soient attirés
à lui. Veillez aussi à ce que vos actes ne
poussent quiconque à pécher.

• ÀÀ  qquueelllleess  cchhoosseess  aaccccoorrddeezz--vvoouuss  ddee  llaa  vvaalleeuurr  ??
((RRmm  1144..2200,,2211)) Il y a tant de choses qui ont
de la valeur à nos yeux. Mais celles que
j’estime être précieuses, ont-elle vraiment
de la valeur ? M’aident-elles à croître spi-
rituellement ? Montrent-elles que je
marche avec Dieu et que ma relation avec
lui m’est essentielle ?

• QQuuii  eesstt  llee  jjuuggee  ppaarrffaaiitt  ??  ((RRmm  1144..1100)) Beaucoup
de gens s’érigent en juges. Ils ont un plai-
sir fou à condamner les autres parce que
cela les fait sentir « plus saints ». Ce pen -
dant, la Bible affirme sans ambigüité qu’un
seul est qualifié pour juger, qu’un seul est
assez honnête et juste – Jésus-Christ notre
Seigneur et Sauveur (2 Co 5.10).

BRAINSTORMING
1. Quelles choses spécifiques se produisent

lorsque nous nous érigeons en juges ?
2. Plutôt que de nous juger les uns les autres,

que devrions-nous faire ?
3. Pourquoi Christ est-il le seul qualifié pour

être juge ?

Veillez aussi à ce que 
vos actes ne poussent 
quiconque à pécher.



Vivre dans la liberté
chrétienne
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Jeudi
23 septembre

OPINION
Mi 6.8 ; Mt 7.1-5 ; Ga 5.1,13-26

En tant qu’adventistes, il importe que
nous ayons des croyances qui nous défi-
nissent. Même par notre nom, nous procla-
mons en tant que groupe d’individus dif-
férents que Jésus est le Christ. Au nombre
des éléments qui nous unissent, il y a le

salut en Christ, sa résurrection, le sabbat,
et une vie qui reflète son caractère. Trop
souvent, hélas, nous faisons l’erreur de croire
que nos opinions personnelles devraient être
universelles. Ce problème, ce me semble,
n’est pas nouveau : Paul a dû consacrer pas
mal de temps à la soi-disant loi de liberté
dans Romains. Il nous rappelle que tous
ont péché et sont privés de la gloire de
Dieu. Qui sommes-nous alors pour juger
un autre serviteur de Dieu selon nos cri-
tères ? Nos opinions ne sont certainement
pas doctrine ! Nous oublions que tout ce
que Dieu exige, « c’est que tu pratiques le
droit, que tu aimes la loyauté, et que tu
marches humblement avec ton Dieu » (Mi
6.8, COL). Remarquez que Michée 6.8 ne
dit pas « ne porte pas de jeans à l’église » ou
« ne porte pas de bijoux » ou « ne surfe pas
sur Internet le samedi » ou « ne mange
pas de viande ». Même Paul souligne que
ce n’est pas le manger ou le boire qui déter-

mine notre salut, mais que celui-ci est un
don de Dieu. Par conséquent, nous ne
devons pas juger notre frère pour lequel
Christ est aussi mort.

D’autre part, bien qu’on ne retrouve
nulle part dans la Bible un « tu ne fumeras
pas », souvenons-nous que puisque notre
temps et notre corps sont des dons de Dieu,
il nous faut veiller sur notre santé et donner
un bon exemple à ceux qui luttent éven-
tuellement. C’est une chose de dire « Li -
berté ! Liberté ! », et une autre d’oublier
notre amour pour Dieu et pour notre pro-
chain.

Nous sommes les ambassadeurs du
Christ. Être un légaliste ou un anarchiste
n’est guère reluisant. Dégageons plutôt le
fruit de l’Esprit – l’amour, la joie, la paix,
la patience, la longanimité, la bonté, la foi, la
douceur, la tempérance. C’est là la marque
du caractère du Christ. La loi n’est pas
contre ces choses.

BRAINSTORMING
1. Quelles croyances et pratiques sont es -

sentielles pour votre foi en tant qu’ad-
ventistes ? Comment les membres de votre
groupe de jeunes ont-ils assimilé ces pra-
tiques dans leur vie de chaque jour ?

2. Quelles croyances et pratiques sont ac -
cessoires pour notre foi en tant qu’ad-
ventistes ? Alors, pourquoi en faisons-
nous la promotion ? 

3. Comment maintenir l’unité dans notre
église si nous nous querellons sur des ba -
gatelles ?

Michée 6.8 ne dit pas 
« ne surfe pas sur Internet 

le samedi ». 



Monsieur je-sais-tout
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EXPLORATION
Jn 7.24

POUR CONCLURE
Nous sommes tous nés dotés de capaci-

tés et de tendances. Créés à l’image de Dieu,
nous avons des talents naturels qui contri-
buent à améliorer notre vie, l’église, et la
société en général. Cependant, nés dans le
péché, nous sommes naturellement enclins
à nous comporter de façons qui nuisent aux
autres. À cause du péché, nous sommes
centrés sur nous-mêmes, nous nous croyons
justes et avons des opinions bien ancrées.
Le désir naturel de juger tout depuis les
commerciaux à la télévision jusqu’aux gens
provient de cette nature imparfaite ; mais ce
n’est pas une excuse pour nous transformer
en Monsieur je-sais-tout. Nous avons tous
le même choix : être remplis du Saint-Esprit
afin de devenir comme Jésus, ou céder à
notre tendance au mal.

COFFRE AUX IDÉES
• Composez un psaume qui demande au

Saint-Esprit de vous pousser à décider
chaque jour de ne pas juger vos sem-
blables. 

• Développez un plan d’action que vous
mettrez à exécution lorsque vous vous re -
trouverez dans une situation où il est
drô lement tentant de vous ériger en juge.

• Dénichez-vous un ami sûr qui vous aide-
ra à lutter pour ne pas vous transformer
en Monsieur-je-sais-tout. 

POUR ALLER PLUS LOIN
� Ellen G. White, Heureux ceux qui…,

p. 101, 102.
� Ellen G. White, Jésus-Christ, p. 303,

304.
� George R. Knight, L’ épître aux Romains

en compagnie de Paul, Maison d’édition
in teraméricaine, 2002, p. 317-332.


